
Ce roman raconte l’histoire hors du commun de Victoire 
Du Sault, première femme à exercer le métier de cordon-
nière au Québec, et dont l’imagination créative fut à l’ori-
gine de la fortune de la célèbre famille Dufresne. Les rives 
du lac Saint-Pierre, plus particulièrement les villages de 
Yamachiche et de Pointe-du-Lac, de même que la ville de 
Trois-Rivières, sont le théâtre de cette grande fresque his-
torique et familiale qui se déroule à la fi n du XIXe siècle. 
Entourée d’une kyrielle de personnages attachants, cette 
femme audacieuse se retrouve constamment à la croisée 
des chemins entre son passé, dont un pan doit demeurer 
secret, son présent marqué par ses élans amoureux, sa soif 
de maternité, sa passion pour la création de modèles de 
chaussures et un destin qu’elle tente de maîtriser à travers 
de nombreuses épreuves déchirantes.
 Roman inoubliable, La cordonnière est au cœur de la célè-
bre saga réalisée par une de nos meilleures conteuses.
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Chapitre premier

De la cui si ne d’été, au len de main des noces, Georges-
Noël regar dait venir la nou vel le mariée au bras de 
son fi ls aîné. Des lar mes voi lè rent le bleu de nuit de 
ses yeux et une inquié tu de qui tour nait à l’angois se 
lui serra la gorge. Pour cause, Victoire Du Sault, cette 
femme qu’il avait lui-même rêvé d’épou ser, venait 
habi ter dans sa demeu re.

Fidèles à la tra di tion, nom bre d’invi tés ne retour-
ne raient chez eux qu’après le grand déjeu ner offert, 
cette fois, par les parents Du Sault au domi ci le des 
nou veaux époux. « Vive les mariés ! » cla maient les 
hom mes ras sem blés sur la gale rie, alors que leurs 
fem mes, sous un soleil timi de de fi n d’octo bre, rame-
naient le jeune cou ple de chez les Duplessis où il avait 
passé la nuit. 

Accrochée au bras d’un mari à l’allu re tri om-
phan te, Victoire, dont la sil houet te avait fait tour ner 
les têtes, emprun tait aux colo ris pêche de son cor sa ge 
la quin tes sen ce du fruit fraî che ment cueilli. Dans 
l’éclat de ses pru nel les cou leur de noi set te, Thomas 
Dufresne, fi er de ses dix-huit ans, pui sait un gage 
d’éter ni té pour ce bon heur né de leur union. La der-
niè re danse de sa bien-aimée dans les bras de Georges-
Noël avait-elle, la veille au soir, avivé sa jalou sie et 
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semé le doute dans son esprit que l’amour dont 
Victoire l’avait com blé, la nuit venue, lui avait rendu 
sa séré ni té. Pourquoi s’inquié te rait-il ? N’était-il pas 
le seul de tous les sou pi rants de la belle cor don niè re à 
l’avoir conqui se, et ce en moins de six mois de fré-
quen ta tions ? « De quoi être fi er de toi, mon Thomas », 
lui avait décla ré son ami Nérée Duplessis. 

Ignorant tota le ment de l’intri gue amou reu se qui 
s’était jouée pen dant plus de trois ans entre son père et 
celle qu’il venait d’épou ser, Thomas avait impu té à de 
sim ples écarts d’humeur les inci dents qui étaient sur ve-
nus cha que fois qu’il avait été ques tion de sa rela tion 
avec Victoire Du Sault. D’un natu rel agré a ble et peu 
porté à scru ter les inten tions de tout un cha cun, il les 
avait consi dé rés comme des futi li tés en regard du pres-
ti ge et des nom breux pri vi lè ges que lui appor tait le fait 
d’épou ser une femme de dix ans son aînée. Et lors que 
Madeleine, la mère de Georges-Noël, conviée comme 
il se devait à ce déjeu ner, dés ap prou va ver te ment que 
ce der nier eût consen ti à héber ger le jeune cou ple sous 
son toit, Thomas, ne connais sant pas les motifs de ce 
dé saveu, rétor qua altiè re ment :

« Ce n’est qu’en atten dant que notre mai son soit 
prête, à l’éra bliè re. Pas plus tard que l’été pro chain, 
ma peti te famille y sera éta blie », affi r ma-t-il, heu reux 
de l’occa sion que lui four nis sait sa grand-mère de 
faire valoir une matu ri té dont elle sem blait dou ter. 

Victoire avait choi si de vivre avec son mari et les 
nom breux enfants dont elle rêvait dans le décor fée ri-
que du domai ne de la riviè re aux Glaises, à Yama-
chiche, là où Georges-Noël avait aussi fait ses débuts. 
Dans la caba ne à sucre agran die et réamé na gée selon 
les plans qu’elle avait sou mis à son fi an cé, elle pour rait 
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avan ta geu se ment pour sui vre son métier de cor don-
niè re. L’acha lan da ge du mou lin où Thomas tra vail-
lait comme meu nier depuis trois ans ajou te rait à une 
clien tè le qu’elle avait mis plus de dix ans à con quérir. 
Cela dit, elle pou vait se dis pen ser de faire la lumiè re 
sur quel que autre motif de son choix demeu ré ou 
nébu leux ou réso lu ment caché.

Cette volon té de Mlle Du Sault cadrait mer veilleu-
se ment bien avec l’ambi tion de Thomas de se réap-
pro prier ce domai ne qui, avant que Georges-Noël le 
quit tât trei ze ans plus tôt, avait tou jours appar te nu 
aux Dufresne. D’heu reux sou ve nirs d’enfan ce, un 
sen ti ment d’appar te nan ce, un goût du défi , mais com-
bien plus sa pas sion pour le métier de meu nier l’y 
pous saient. Victoire consi dé rait ce pro jet comme une 
occa sion excep tion nel le, pour son époux, de se faire 
valoir auprès de Rémi Du Sault, son père, qui, impa-
tient de voir sa ben ja mi ne pren dre mari, déplo rait 
qu’elle eût décli né les offres de « mieux éta blis et de 
plus en âge que le p’tit gars du voi sin ».

Ironie du sort, à moins d’un mois du maria ge, 
Thomas, un tan ti net enclin à la témé ri té, avait dû 
admet tre s’être leur ré sur le temps requis pour amé-
na ger leur future demeu re. « Pourriez-vous nous faire 
une peti te place ? Juste le temps d’offrir à ma douce la 
mai son qu’elle méri te », avait-il alors deman dé à son 
père. Pris au dépour vu, Georges-Noël n’avait trou vé 
aucu ne rai son avoua ble de lui refu ser cette faveur. 
Depuis, il vivait dans la crain te que cette coha bi ta tion 
ne ral lu mât en lui une pas sion inas sou vie. Il n’était 
pas loin de soup çon ner la pré sen ce d’un relent de cet 
amour der riè re le mal qu’il s’était donné à trans-
for mer la cui si ne d’été en une cor don ne rie « digne 
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du talent de Victoire », comme il l’avait décla ré à 
Thomas.

Cet homme élé gant, aux tem pes argen tées et à 
l’allure altiè re avec ses six pieds et deux pouces avait 
anti ci pé avec fébri li té ce moment où, le déjeu ner offi -
ciel ter mi né et le gros de la paren té ayant déser té la 
mai son, il intro dui rait sa bru dans sa nou vel le cor-
don ne rie. 

Une lumi no si té cou leur de miel éma nait des murs 
et des pla fonds recou verts d’étroi tes plan ches de pin 
blanc. Dans les armoi res de bois d’éra ble, piè ces de 
cuir, acces soi res et outils avaient pris place sans atten-
dre que la cor don niè re les y ran gea. Près de la fenê tre, 
sur une table mas si ve, repo sait une lampe à l’huile 
fi ne ment cise lée. « Je n’en ai jamais vu de pareille ! » 
s’excla ma Victoire, émer veillée, pen dant que ses doigts 
pal paient déli ca te ment le relief des poin tes de dia-
mant taillées dans le verre.

Une odeur de bois fraî che ment verni atti ra son 
atten tion vers les armoi res vitrées d’où elle pou vait 
aper ce voir son maté riel de cor don niè re.

« Je n’en crois pas mes yeux, dit Victoire en se 
tour nant vers sa mère. Un si bel ate lier pour un métier 
qu’une femme ne devrait pas pra ti quer…

– Tu l’as bien méri té », lui fi t obs er ver Françoise, 
invi tant son mari à approu ver, ne serait-ce que d’un 
ric tus, l’éloge qu’elle venait d’adres ser à sa fi lle.

Rémi y consen tit avec une réser ve qui ne sur prit 
per son ne. Ni Victoire ni sa mère n’avaient oublié 
com bien Rémi s’était farou che ment oppo sé à ce que sa 
fi lle exer çât un métier jus que-là réser vé aux hom mes. 
« Avec l’instruc tion qu’on t’a payée, ma peti te fi lle, on 
serait en droit de s’atten dre à ce que tu choi sis ses un 
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métier hono ra ble, au lieu de pas ser ta jeu nes se le nez 
dans des sava tes », lui avait-il dit.

Le regard de Victoire se porta sur Georges-Noël, 
juste le temps de lui dire, émue : 

«Vous n’auriez pas dû… pour si peu de temps… »
Un sou ri re, un cli gne ment de pau piè res et un 

geste de la main lui signi fi è rent que cette pièce était 
dés or mais la sien ne.

« Si ça peut contri buer à ton bon heur, j’en serai 
très heu reux », décla ra Georges-Noël, pres sé de diri-
ger l’at ten tion de tous vers le cof fre de cèdre trans-
por té la veille par les Du Sault et sur lequel s’éle vait 
une pyra mi de de cadeaux.

À tra vers les excla ma tions de joie des nou-
veaux mariés et les chu cho te ments admi ra tifs des 
invi tés, la voix de Madeleine Dufresne s’impo sa de 
nou veau, acer be :

« Veux-tu bien me dire qu’est-ce qui t’a pris, 
Georges-Noël, de tout cham bar der ta cui si ne d’été 
pour quel ques mois ? On dirait bien plus que c’est 
pour la vie que tu l’instal les ici, ta bru…

– Vous nous avez tel le ment appris à bien tra vail-
ler qu’on ne sait plus faire autre ment, répli qua-t-il, au 
grand sou la ge ment de Victoire.

– Ma femme a droit à tout ce qu’il y a de plus 
beau », s’empres sa d’ajou ter Thomas. 

Georges-Noël lui réser va un sou ri re com plai sant 
et Madeleine conti nua de gro gner.

De son lit, Ferdinand Dufresne, réfrac tai re et dés in-
vol te comme peu de gar çons de quin ze ans se le per-
met taient, sui vait la scène avec délec ta tion. À l’abri des 
regards, il savou rait la liber té d’esquis ser tous les sou-
ri res nar quois qu’il aurait dû répri mer en pré sen ce 
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des invités. « Autant ma grand-mère a le don de semer 
la bisbille par tout où elle passe, autant mon frère est 
naïf et van tard », se dit-il en enten dant Thomas faire 
éta  la ge de ses pro jets d’ave nir. Et que Victoire, cette 
femme déter mi née, intel li gen te et avi sée l’ait épou sé 
et ac cepte de vivre sous le même toit que Georges-
Noël le ren ver sait. 

À l’insu de tout son entou ra ge, Ferdinand avait 
décou vert l’exis ten ce de sen ti ments amou reux entre 
son père et leur jolie voi si ne. Ses plus loin tains sou ve-
nirs remon taient à ce jour où, pour la pre miè re fois, 
il avait été témoin des recom man da tions de sa grand-
mère. Le nez collé à la fenê tre d’où elle obs er vait 
Victoire et Georges-Noël cau sant près des écu ries, 
Madeleine avait aver ti sa bru de se méfi er « de cette 
jeune déver gon dée » : 

« Tu ne sais pas jusqu’où des fi lles de son genre 
peu vent pous ser la méchan ce té. »

Ce que le gar çon net de trois ans et demi sai sis-
sait alors de la méchan ce té, il le tenait de son père 
qui en avait déjà accu sé Thomas : « C’est méchant de 
cacher les jouets de ton jeune frère et de le faire pleu-
rer comme ça », lui avait-il dit avant de l’envoyer 
réfl é chir dans sa cham bre. Les méchants, ce sont ceux 
qui font pleu rer les autres, avait conclu Ferdinand. 
Par la suite, cha que fois qu’il avait sur pris sa mère 
en cha grin, il avait soup çon né Victoire d’en être la 
cause. D’où sa cons ter nation, quel ques années plus 
tard, de la décou vrir en lar mes près de la dépouille 
mor tel le de Domitille. Il la gra cia donc jusqu’à ce 
matin où, de la fenê tre du gre nier, il la vit embras ser 
Georges-Noël parti la rejoin dre aux abords de la 
riviè re aux Glaises où ils étaient allés pui ser de l’eau 
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de Pâques. Le secret que son père avait gardé de 
cette ren con tre mati na le, l’eupho rie qui ne l’avait 
plus quit té de la jour née et avec laquel le il s’était 
pré pa ré à la soi rée de danse confi r maient la pré sen ce 
d’une pas sion amou reu se, au regard du jeune homme 
alors âgé de onze ans. Fer dinand aurait aimé croi re 
que cet amour n’était né qu’après la mort de sa 
mère, mais les réfl exions incri mi nan tes de Madeleine 
et les mys té rieu ses cri ses de lar mes de Domitille resur-
gis saient dans sa mémoi re et jetaient le doute dans 
son esprit.

Après cette bou le ver san te décou ver te, Ferdinand 
n’avait man qué aucu ne occa sion d’épier les allées et 
venues de son père et de la fi ère cor don niè re, notant 
dans leurs ges tes rete nus, dans l’into na tion de leurs 
voix et dans la fur ti vi té de leurs regards en public ce 
quel que chose qui tra hit un amour secret. Ce matin, 
à l’aube de ses seize ans, cons ta tant qu’en aucun 
temps l’idée ne lui était venue de les blâ mer, il com-
prit pour quoi il aurait pré féré leur union à celle qu’on 
venait de célé brer. Fer dinand voyait en Victoire la 
femme excep tion nel le ment douée et affran chie qui 
eût par fai te ment conve nu à son père. D’où sa pro pen-
sion à qua li fi er de maria ge à rabais ces épou sailles 
avec Thomas Dufresne. L’atti rance que Victoire avait 
sou dain éprou vée pour Thomas et leurs ébats pas-
sion nés à l’éra bliè re où ils se don naient rendez -
vous n’étaient, croyait-il, qu’un feu de paille. Sinon, 
qu’est-ce que Thomas pou vait bien offrir que son 
père ne pos sé dait ? Que Georges-Noël ait été em pêché 
d’épou ser la femme qu’il aimait ou qu’il ait re fu sé 
de le faire rele vait d’une cause qui échap pait en co re 
à l’obs er va teur clan des tin. Ni la dés ap pro ba tion de 
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Madeleine ni le cha ri va ri qui mena çait tout veuf qui 
se rema riait ne lui sem blaient pro bants. Georges-
Noël n’était pas de la trem pe à se lais ser inti mi der par 
des opi nions ou par le vacar me qui se répé te rait à 
cha que nuit, sous sa fenê tre, tant qu’il n’aurait pas 
versé la somme d’argent requi se par ces contes ta tai res 
éhon tés. Et pour tant, Ferdinand demeu rait per sua dé 
que son père avait tant aimé cette femme qu’il en était 
enco re épris. Sinon, com ment expli quer les san glots 
dont Georges-Noël était venu se libé rer dans l’écu rie 
après que Thomas eut deman dé la main de Victoire ? 
Pelotonné der riè re une botte de foin dans laquel le sa 
chat te venait de met tre bas, Ferdinand en avait été si 
bou le ver sé qu’il s’en était fallu de peu pour qu’il sor-
tît de sa cachet te et cou rût conso ler son père. Ainsi, à 
l’auro re du grand jour venu, Georges-Noël était allé 
se réfu gier au bord du lac Saint-Pierre, pro stré sur 
une pier re comme un homme ter rassé. Ferdinand 
conclut dès lors que la rela tion à bâtons rom pus que 
son père entre te nait avec la veuve Héroux de puis quel-
ques années n’était que pis-aller ou ten ta ti ve de camou-
fl a ge.

En dépit de ses atti tu des indif fé ren tes et sou-
vent revê ches, l’ado les cent éprou vait une pro fon de 
admi ra tion et une douce com pas sion pour cet homme 
dont l’aisan ce fi nan ciè re et le brio social, en tant que 
pre mier maire de sa muni ci pa li té, fai saient l’envie 
de plus d’un conci toyen. Nul autre que Ferdinand 
Dufresne pou vait soup çon ner le déchi re ment que 
vivait le dres seur de che vaux à l’allu re gaillar de, et la 
magna ni mi té dont il fai sait preu ve en accueillant chez 
lui l’épou se de Tho mas. « Et s’il fal lait qu’elle l’aime 
enco re… », pensa-t-il, enclin à le croi re. Cette réser ve 
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exces si ve dans les regards et dans les ges tes d’une 
jeune femme des plus har dies tra his sait une indé-
niable fl am me amou reu se. 

Bien que char mée par tant d’égards, Victoire 
appré cia que ce déjeu ner mar quât la fi n de qua tre 
jours de fes ti vi tés. Il lui tar dait de se retro uver seule 
dans cette mai son où jamais elle n’aurait ima gi né 
vivre autre ment qu’en épou sant Georges-Noël 
Dufresne. Tout comme lui, elle n’avait pu, devant la 
pro po si tion de Thomas, invo quer une rai son vala ble 
d’exi ger un autre gîte en atten dant que La Chaumière 
puis se les loger conve na ble ment. À Françoise qui, au 
fait des tour ments amou reux de sa fi lle, s’était inquié-
tée de cet arran ge ment, elle avait répon du, visi ble-
ment vexée :

« Je ne suis plus une enfant, maman. J’ai vingt-
huit ans. Je dois savoir ce que je fais.

– Je n’en doute pas, Victoire, mais j’aime rais être 
aussi sûre que tu veux le lais ser croi re que tu es vrai-
ment libé rée de tes sen ti ments… envers… l’autre.

– C’est une page tour née, maman. Combien de 
fois fau dra-t-il enco re que je vous le répè te ? »

Cet aga ce ment mar quait, aux yeux de Françoise, 
une appré hen sion inavouée.

Contrainte d’emmé na ger pour quel ques mois chez 
l’homme qui l’avait fait rêver et vibrer plus que nul 
autre, Victoire s’était jurée de ne lais ser prise à aucun 
regret, à aucun pen chant, pui sant dans l’amour que 
Thomas lui témoi gnait la sour ce de son bon heur, et, 
dans le ser ment publi que ment pro non cé, la force de 
demeu rer fi dè le.

�
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Ce roman raconte l’histoire hors du commun de Victoire 
Du Sault, première femme à exercer le métier de cordon-
nière au Québec, et dont l’imagination créative fut à l’ori-
gine de la fortune de la célèbre famille Dufresne. Les rives 
du lac Saint-Pierre, plus particulièrement les villages de 
Yamachiche et de Pointe-du-Lac, de même que la ville de 
Trois-Rivières, sont le théâtre de cette grande fresque his-
torique et familiale qui se déroule à la fi n du XIXe siècle. 
Entourée d’une kyrielle de personnages attachants, cette 
femme audacieuse se retrouve constamment à la croisée 
des chemins entre son passé, dont un pan doit demeurer 
secret, son présent marqué par ses élans amoureux, sa soif 
de maternité, sa passion pour la création de modèles de 
chaussures et un destin qu’elle tente de maîtriser à travers 
de nombreuses épreuves déchirantes.
 Roman inoubliable, La cordonnière est au cœur de la célè-
bre saga réalisée par une de nos meilleures conteuses.

Pauline Gill est originaire de L’Islet et réside à Longueuil 
depuis 1973. Après avoir fait carrière dans l’enseignement, 
elle se consacre à la recherche et à l’écriture depuis 1990. 
Elle est notamment l’auteure des best-sellers Les enfants de 
Duplessis, la saga de La cordonnière ainsi que de Et pourtant 
elle chantait.
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